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Jean-Baptiste Van der Henst est chercheur au CNRS à Lyon. Il est 
membre du L2C2 (Laboratoire Langage, Cerveau et Cognition), un 
lieu où linguistes, psychologues, philosophes, informaticiens, 
médecins et chercheurs en neurosciences travaillent de concert à 
élucider le fonctionnement des mécanismes cognitifs (http:// 
l2C2.isc.cnrs.fr/). Ses recherches portent sur le raisonnement et 
plus généralement sur la capacité des êtres humains à produire des 
inférences. Il enseigne également à l'Université de Lyon. 
 

 

Résumé de la conférence 

Chez la plupart des primates, un élément essentiel de la complexité sociale tient aux relations 
asymétriques qui existent entre les membres d’un groupe. L’asymétrie sociale se traduit 
notamment par des rapports de dominance au cours desquels un individu peut imposer ses 
choix à un autre, lui donner des ordres, ou s’accaparer les ressources que tous les deux 
convoitent. Dans les années 70 et 80, les travaux d’éthologie humaine, menés auprès 
d’enfants à la crèche, ont montré que ces relations surviennent à un âge précoce (1 à 2 ans), 
qu’elles sont stables dans le temps et qu’elles sont souvent transitives (Si A domine B et B 
domine C, alors A domine C).  
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[résumé de la conférence de J.-B. Van der Henst, suite] 
 
 
L’importance des relations de dominance exerce un certain nombre de contraintes sur le plan 
cognitif. Les enfants doivent être capables d’identifier l’organisation hiérarchique de leurs 
groupes et représenter les avantages conférés par le statut. Par ailleurs, les relations de 
dominance sont susceptibles de susciter un jugement moral négatif en raison de l’inégalité 
sociale qu’elles véhiculent. De par les méthodologies employées, les études éthologiques 
n’ont pu décrire ces processus. Les questions que je soulève à travers divers travaux 
expérimentaux sont les suivantes: Quels indices les enfants utilisent-ils pour effectuer un 
jugement de dominance? Quelles inférences tirent-ils du comportement et des caractéristiques 
des individus dominants? Et enfin, quelles attitudes morales manifestent-ils à l'égard de ces 
individus ? 
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